
Google, prix Prince
des Asturies de la
communication
Madrid — Le groupe Internet amé-
ricain Google a remporté le prix
Prince des Asturies de la communi-
cation 2008, a annoncé hier le jury
qui décerne cette récompense par-
mi les plus prestigieuses d’Es-
pagne. Google, «considéré comme le
meilleur moteur de recherche de l’his-
toire d’Internet, permet à des millions
d’utilisateurs à travers le monde d’ac-
céder à un univers de connaissance et
d’information de manière extrême-
ment rapide et organisée», a estimé
le jury. Google, qui emploie près de
20 000 personnes, a réalisé en 2007
un chiffre d’affaires de 16,6 mil-
liards de dollars et enregistré un bé-
néfice net de 4,2 milliards de dol-
lars. La candidature de Google l’a
emporté sur 24 autres postulants,
dont l’agence photo Magnum ou la
télévision publique britannique
BBC. – AFP

Les Arts de la rue
retourneront 
rue Saint-Denis 
à Montréal
Les Arts de la rue, un des nom-
breux événements du Festival
Juste pour rire, vont retourner
dans la rue Saint-Denis cette an-
née. Du 10 au 20 juillet, Les Arts
de la rue seront à l’affiche dans le
cœur du Quartier latin avec, entre
autres, un événement hors de l’or-
dinaire en fin de parcours, soit Le
Grand Charivarir – Une folie à
l’envers de l’hiver!». «La parade
d’ouverture», le jeudi 10 juillet à
19h, mettra en scène des artistes
de la rue qui défileront dans la
rue Saint-Denis au rythme des
percussions de Samajam. TORO
d’Oposito, présenté les 16 et 17
juillet, sera le Grand Événement
Loto-Québec. Les gens auront
droit à un défilé aux allures de
corrida.  Des soirées de danse
sont prévues, soit Salsafolie (11
juillet) et le Bal en rouge avec Ste-
fie Shock (12 juillet). Parmi les
autres événements, notons une
soirée «Juste pour chanter» avec les
Porn Flakes et le traditionnel défi-
lé des jumeaux le 12 juillet, mis en
scène par Joël Legendre. Tout au
long des 11 jours de festivités, il y
aura de l’animation dans la rue
Saint-Denis et les environs. – La
Presse canadienne

Paul Newman est
atteint d’un cancer
New Haven, Connecticut — L’ac-
teur américain Paul Newman lutte
contre un cancer, a révélé hier
l’écrivain A.E. Hotchner, un ami
de longue date du comédien.
Newman, âgé de 83 ans, est
récemment apparu émacié sur
des photos, et on avait appris le
mois dernier qu’il renonçait pour
des raisons de santé non préci-
sées à diriger l’adaptation théâtra-
le de Des souris et des hommes de
John Steinbeck, à Westport, la vil-
le du Connecticut où il réside avec
son épouse Joanne Woodward.
L’écrivain ne sait pas de quel type
de cancer il s’agit – AP

E N  B R E F

P A U L  C A U C H O N

Le Fonds canadien de télévision
(FCT) prendra plusieurs se-

maines pour analyser le rapport du
CRTC qui le concerne, mais les pro-
positions du CRTC ne font claire-
ment pas son affaire. 

Le CRTC a proposé jeudi dernier
de scinder le FCT en deux, un volet
commercial financé par les entre-
prises de distribution qui soutien-
drait les émissions «à succès» et un
volet public financé par Patrimoine
Canada, pour financer les émissions
de Radio-Canada et des chaînes
éducatives. 

«Nous pensions que la meilleure
chose pour l’industrie était d’avoir un
seul fonds, explique au Devoir Betsy
Chaly, directrice des communica-
tions du FCT. Si le gouvernement
veut diviser le fonds en deux, nous de-
vons étudier le pour et le contre. Nous
avons besoin de faire des analyses fi-
nancières approfondies pour évaluer
les propositions du CRTC, et cela
prendra plusieurs semaines.»

Le CRTC propose que chaque
volet du fonds ait son propre conseil
d’administration, mais le FCT
compterait un seul président et chef
de direction. 

Jeudi dernier, Radio-Canada s’est
déclarée «déçue» du rapport du
CRTC, estimant que le fait de scin-
der le fonds en deux se traduirait
par un manque à gagner éventuel
de 150 millions pour les télédiffu-
seurs publics. 

Avec un fonds fractionné en deux
volets, l’augmentation future du fi-
nancement du fonds profiterait uni-
quement à la programmation privée
au Canada, soutient Radio-Canada,
alors qu’actuellement l’ensemble de
la programmation bénéficie de
l’augmentation du financement ré-
sultant de la croissance du secteur.

Pour sa part, l’Alliance des pro-
ducteurs francophones du Canada
juge «totalement inacceptable» le rap-
port du CRTC, puisque la produc-
tion francophone en milieu minori-
taire est complètement ignorée par
le CRTC, soutient le regroupement. 

Le président du CRTC, Konrad
von Finckenstein, a voulu rassurer
les producteurs francophones en
écrivant hier à la ministre du Patri-
moine canadien, Josée Verner. Se-
lon lui, même si son rapport ne fait
pas référence à la production en mi-
lieu minoritaire, celle-ci se poursui-
vra et ne sera pas affectée par les
changements proposés, soutient-il.

Selon un rapport publié hier par
le FCT, les revenus de l’organisme
ont totalisé 285 millions en 2007-08,
avec des dépenses administratives
limitées à 4,7 % des revenus. Le
FCT a appuyé 468 projets de pro-
duction et 310 projets de développe-
ment, pour un total de 256 millions.
Le FCT a particulièrement appuyé
43 dramatiques de langue anglaise,
30 dramatiques de langue françai-
se, 137 documentaires anglo-
phones et 124 documentaires fran-
cophones, ainsi que des émissions
pour enfants et des émissions de
variétés. 

Le Devoir

Fonds canadien de télévision

Les propositions du CRTC
ne font pas l’affaire
Le fractionnement du FTC en deux volets irrite tout
autant Radio-Canada que l’Alliance des producteurs
francophones du Canada

FABIEN DEGLISE

De l’électro, des idéaux et des
sons nouveaux. Pour sa

dixième édition, le festival MEG
(Montreal Eclectic Groove) de
Montréal, qui doit prendre son
envol le 1er août prochain dans
les rues de la métropole, a an-
noncé hier les couleurs de sa
nouvelle programma-
tion. Des couleurs qui
confirment le syncrétis-
me de cette rencontre
internationale d’artistes
qui a fait de la décou-
verte musicale son nou-
veau credo. 

Bye bye donc la tech-
no pure et redondante
des beaux premiers
jours de ce festival ur-
bain et forcément bran-
ché: le MEG, ancienne-
ment Montreal Electro-
nic Groove, va encore
une fois poursuivre,
avec sa cuvée 2008, sa
reconversion et surtout
sa nouvelle quête 
de sens dans la diversi-
té, ont prévenu les 
organisateurs.

L’écosystème sonore annoncé
est d’ailleurs prometteur. Il doit
entre autres permettre à Kap
Bambino, un drôle d’oiseau de la
scène musicale bordelaise en
France, au Canadien Cherr y
Cola ou encore au quintette bri-
tannique Foals et à la formation
américaine Devotchka de s’ex-
primer, dans un club de la métro-
pole — Les Saints, pour le nom-
mer —, sur un bateau — à l’oc-
casion du MEG Boat — ou enco-
re sur une scène installée dans

le parc Jean-Drapeau à l’occasion
du festival Osheaga, avec lequel
le MEG a renouvelé son associa-
tion amorcée il y a deux ans.

Avec une trentaine de créa-
teurs provenant des quatre coins
du globe et qui s’expriment sans
surprise pour le moment sur le
site Myspace — Jean Nipon,
Plants and Animals, DJ Assault

et Chromeo en font
partie —, le MEG es-
père une fois de plus
assurer sa croissance
sur la scène culturelle
montréalaise. Une
croissance qui se
chiffre facilement: 500
spectateurs se sont
présentés au portillon
de la première édition
en 1999. L’an dernier,
la direction de l’événe-
ment en a comptabili-
sé... 18 000. 

En promettant des
r ythmes convulsifs,
du style «fidget hou-
se», des saveurs 
surannées, des entre-
lacs rigoureux de gui-
tare mais aussi la déli-

cieuse et montante DJ française
Missill et en annonçant la tenue
de deux MEG Showcase pour
démontrer «la vitalité québécoi-
se», dans le domaine musical
s’entend, Mustapha Terki, direc-
teur du festival, espère donc
avoir mis la table cette année
pour encore faire mieux. Il devra
toutefois attendre le 4 août 
prochain, jour de clôture de
l’événement, pour savoir s’il a
visé juste. 

Le Devoir

MUSIQUE ACOUSMATIQUE

Éclectisme 
et nouveaux talents 
au MEG 
Le Montreal Electric Groove dévoile les
couleurs de sa nouvelle programmation
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Une grande Jeanne Mance et un non moins imposant
Ti-Jean Rigodon, un Félix Leclerc plus glorieux que

nature et un malin sourcier long comme une épinette se
joignent cette année au défilé de la Fête nationale à
Montréal. Ces quatre nouveaux personnages élèvent à
treize le nombre de géants d’environ cinq mètres cha-
cun au centre des festivités déambulatoires du 24 juin
puisque les sculptures roulantes de Samuel de Cham-
plain, de Ludger Duvernay ou du curé Labelle repren-
nent encore du service. 

Les géants en carton-pâte s’inspirent d’une vieille tradi-
tion européenne qui remonte au XVe siècle, a expliqué
hier Jean Dorion, président du comité de la Fête nationa-
le à Montréal, en dévoilant la programmation de l’édition
2008 au Monument-National. «Les nôtres représentent des
personnages historiques ou symboliques issus de l’histoire du
Québec», a-t-il précisé. Jeanne Mance et Ti-Jean ont été
choisis comme nouvelles figures nationales par vote po-
pulaire dans le cadre d’un concours organisé l’an dernier. 

Tout le défilé flirte avec le gigantisme, avec ses 1300

figurants, treize scènes ambulantes, dix groupes musi-
caux et sept écoles de danse plus ou moins folkloriques.
Le podorythmiste (le tapeux de pieds, quoi) Alain La-
montagne sera du lot, de même que le groupe Mauvais
Sort, invité de nouveau à fermer la marche.

La population peut se joindre au défilé qui suit la rue
Sherbrooke à partir de la rue Fullum jusqu’au parc Mai-
sonneuve. La fête débute à 13h pour se terminer une di-
zaine d’heures plus tard, avec le grand spectacle animé
par Normand Brathwaite auquel participe pour la pre-
mière fois le Franco-Américain Zacharie Richard.

Des dizaines de fêtes, souvent à saveur ethnique,
égayent tout autant les quartiers un peu partout sur
l’île de Montréal. Il est par exemple possible de sa-
vourer le folklore portugais dans Chomedey, de goû-
ter le chant de Kabylie avec le groupe Tafsut au parc
Lahaie ou de s’initier à certaines traditions cultu-
relles asiatiques au parc Sun Yat Sen dans Ville-Ma-
rie. La programmation complète se retrouve sur le
site fetenationale-montreal.qc.ca

Le Devoir

Fête nationale 2008

En avant les géants

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

De nouveaux personnages s’ajouteront cet été au défilé de la Fête nationale. Les géants en carton-
pâte s’inspirent d’une vieille tradition européenne qui remonte au XVe siècle, a expliqué hier Jean
Dorion, président du comité de la Fête nationale à Montréal

Bye bye  la
techno pure
et redondante
des premiers
jours: le
MEG
poursuit cette
année sa
reconversion
dans la
diversité

Québec — Un album double sur le 400e anniversaire
de Québec, intitulé Kebek par Québec, vient d’être

lancé dans le cadre des célébrations entourant l’événe-
ment de l’été dans la Vieille Capitale.

Cet album a été concocté par divers artistes québécois
qui célèbrent à leur façon le 400e.

L’album, qui comprend 26 œuvres, relate l’histoire de
la ville en poésie, en chansons et en musique. Les chan-
sons font notamment allusion aux racines des gens et à la
vie dans les rues de Québec.

L’historien Jean Provencher et le Groupe Sismique,
composé notamment de Richard Lavoie et de Bruno Fec-
teau, ont travaillé en étroite collaboration à cet album.

Des artistes variés, tels Paul Hébert, Paule-Andrée
Cassidy, Gilles Sioui, Bob Walsh, Pépé, François Lé-
veillée, Micheline Étienne Drapeau et Tricot machine ont
collaboré à l’album en interprétant des succès connus
portant de près ou de loin sur Québec.

Parmi les interprétations sur CD, notons Dans les rues
de Québec, qu’avait déjà enregistré Charles Trenet, ou en-
core La Rue Saint-Jean, une chanson de Gilles Vigneault.

Une version originale de la chanson-thème des fêtes
du 400e, Les 400 Marches de Tricot Machine, et d’autres
titres inédits rendant hommage à Québec se retrouvent
aussi sur l’album officiel.

Kebek par Québec est offert en deux éditions, dont une
présentée dans un coffret en bois. 

On y trouve un livret sur l’histoire culturelle de Qué-
bec depuis 1608, rédigé par l’historien Jean Provencher,
et un autre sur les artistes et les œuvres qu’ils interprè-
tent sur l’album. L’autre édition est en version populaire.

Par ailleurs, un spectacle mettant en scène certains
des artistes qui participent à l’album sera présenté le jeu-
di 3 juillet à 20h sur la scène d’Espace 400e.

La Presse canadienne

400e de Québec

Kebek par Québec est lancé


